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Face aux résultats de Publicis,
le doute l'emporte sur l'avenir
à court tenne du secteur de la
publicité. n y a du pain sur la
planche pour contrer l'arrivée
des géants numériques.
JEHAN GOFFIN

C'est ce que l'on appelle se pren-
dre une raclée historique. Publicis
a vu son action dégringoler en
Bourse ce jeudi après la publica-
tion de ses résultats annuels, affi-
chant sa plus forte baisse en une
seule séance depuis près de 30
ans. Legéant français de la publi-
cité parle pourtant d'une (tannée
record commercialement et finandè-
rement».llNous enregistrons une an-
née record commercialement, aYec
une part de marché bien supérieure
à celle de nos concurrents dans les
gains de New Business, E'tfinandè-
rement avec un bé71~cepar action le
plus élevéjamais publié), se réjouit
Arthur Sadoun, son président du
directoire, en préambule du rap-
port annueL

Environ un quart des entre-
prises du MSCIEurope ont
aujourd'hui publié leurs ré~
sultats pour le quatrième tri-
mestre. L'occasion d'établir
un premier bilan. Les ana-
lystes de Bloomberg Intelli-
gence le résument en trois
poInts clés: les déceptions
règnent, l'énergie alimente
les bénéfices et l'Alle-
magne souffre.
«Jusqu'ici, l'Allemagne est
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les géants de la pub
en panne de moteur
Mais un point noir assombrit

tout le tableau: la croissance orga-
nique. Au quatrième trimestre
2018, elle a été de -0,3%alors que
selon les données de Factset, les
analystes tablaient sur une pro-
gression de 2,5%. Lacroissance or-
ganique a également déçu pour
l'exercice annueL Ellea été de 0,1%
contre 0,8% promis par l'entre-
prise. ,l1l.'s résultats annuels de Pu-
bliris en 2018 ont dépassé les at-
tentes sur tous lesplans, à f'exœptiOJl
de la croissance organique. Malheu-
reusement, l'organique est le princi-
pal moteur de la perfonnanre bour-
sière des agences publicitaires)), ex-
pliquent les analystes de Barclays
dans une note.
Quelles perspectives
pour la publicité?
Publicis a tenté maladroitement
de rassurer les investisseurs. ClNous
débutons l'armée 2019 avec opti-
misme, bien que lepremier trimestre
devrait être encore contrasté en rai-
son de la prolongation sur les pre-
miers mois de l'année des effets de
l'attrition dans le secteur des biens de

consommatiolJ)), explique le
groupe français. Il prévoit que (cla
montée en puissance des gains signi-
ficatifs de budgets de la fin d'année
20181> devrait conduire à une amé-
lioration de la croissance orga-
nique dès le 2< trimestre. BLOOMBERG INTELLIGENCE

Mais certains analystes restent PUBLICIS
sceptiques. uII reste encore beau- _
coup de travail à faiT'(!'pour atteindre 46,84 EUR.-14,~4% .

l'objectif de 4% de croissance des re-
venus en 20.20, mais la réduction des
coûts est en avance sur le pro-
gramme, ce qui a pemlis de réduire
lapression sur les bénéfices)),ont in-
diqué les experts de Bloomberg '18 f m a m j

Intelligence. Ils estiment que la Source; Thomson Reutcr>Oatastream

croissance mondiale de la publi-

cité devrait rester assez forte en
2019 (environ +4%), avec toutefois
un recul marqué par rapport à
l'année passée (+7%). «Néanmoins,
un optimisme prudent restera lemot
à la mode des agences de publicité en
2019, le secteur étant incapable de se
débarrasser des multiples menaces
qui contribuent à un discours de plus
en plus négatif»

«Unoptimisme
prudent restera
le mot à la mode
en 2019.»
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clairement la perdante avec
des bénéfices en baisse de
7% par rapport à l'an dernier,
et avec un ensemble de dé-
ceptions étonnamment
large, allant de SAP à Deut-
sche Bank, Infineon, Da/m-
1eret Munich Re", souli-
gnent-ils. Selon eux, la crois-
sance globale des bénéfices

tend à être inférieure à 6%,
ce qui est légèrement infé-

rieur aux attentes. En ex-
cluant le secteur de l'éner-
gie. la croissance n'est que
de 3,6%.Point positif: la
croissance des ventes est
meilleure, en hausse d'envi-
ron 7%par rapport à l'année
passée. «Les surprises posi-
tives s'établissent à 40%,
contre 47% pour les néga-
tives», indiquent les ana-
lystes. Mais une fois encore,

le secteur de l'énergie fait
office de soutien. Sans lui, la
croissance des ventes
s'élève à environ 4%.La
question est de savoir
quelles
seront les perspectives du
secteur vu la chute du brut
depuis quelques mois.
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